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LES EXERCICES MIL ITA IRES

es corps militaires assurent contre les princes feodaux la defense
des libertes genevoises. Des le XIIIe siecle, XAbbaye de Saint-
Pierre 1, composee de 300 jeunes hommes, est placee sous le

commandement d'un chef portant le titre d'« abbe de la
Confrerie de Saint-Pierre» ou « abbe de la Ville »; elu par ses

subordonnes, il est choisi parmi les personnages les plus
influents, si bien que Ton arrive ä la fusion de cette charge
avec celle de capitaine general, c'est-ä-dire de commandant

des forces militaires de la cite, qui est supprimee en 1546 et definitivement en 1555 2.

D'autres corporations militaires, placees sous le controle de la Seigneurie, se

constituent ä diverses dates pour la defense de la ville, sous le nom d'« Exercices»3;
elles comprennent d'abord des archers et des arbaletriers, qui forment pendant
longtemps avec les piquiers et les hallebardiers le gros des troupes genevoises;
puis des arquebusiers, cites pour la premiere fois en 1474 en tant que corps constitue,
et dont l'mfluence devient predominante avec le progres des armes ä feu 4.

1 Sordet, Des abbayes ou societes laiques de Geneve, MDG, IV, 1845, 1; Blavignac, 98;
Naef, G, XI, 1933, 110.

2 Sordet, 12-13; ses Statuts de 1491, ibid., 4; peinture montrant le capitaine-general Hugues
de Burdignin, en 1451, tenant le drapeau genevois, Blavignac, 121; cf. p. 37.

3 Blavignac, Armorial genevois, 123, Des exercices ou societes militaires de Geneve; Galiffe,
Geneve hist, et arch., I, 325; Le Roy, Les anciennes fetes genevoises, 1868; E. Naef, Les exercices
militaires ä Geneve, comm. Soc. Hist., BHG, V, 1925-1934, 243; id., Vetain et le livre du potier
d'etain genevois, 76, Les exercices militaires et la seigneurie; id., Les exercices militaires ä Geneve,
G, XI, 1933, 118; Deonna, Coll. arch, et hist., Moyen age et temps modernes, 73, refer.; DHBS,
s. v. Geneve, 377.

4 G, XI, 1933, 111.
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L'organisation reguliere des indices genevoises, sous les ordres immediats de

la Communaute, ne date que du debut du XVIe siecle, et quand Geneve devient
autonome, eile la renforce et la precise 1, mais les exercices militaires restent des

corps d'elite sur lesquels s'appuye l'Etat.

** *

Des compagnies d'archers existent des le XIe siecle ä Geneve2, et ces guerriers
forment la confrerie des Saints Fabien et Sebastien 3. Iis se protegent contre les

risques de leur metier par des amulettes dont une, du XVe siecle, a ete trouvee ä

Geneve: on y voit un archer s'exergant ä tirer de l'arc sur un papegai, les pieds
entraves par une corde, et dans d'autres conditions defavorables 4. Le plus ancien

Exercice, celui de l'Arc 5, pratique son tir au Pre-l'Eveque, comme on le voit sur le
retable de Conrad Witz en 1444; il se transporte vers 1475 ä Rive, derriere l'ecole
de Frangois de Versonnay, pour retourner en 1537 au Pre-l'Eveque et y elever en
1732 un hotel; celui-ci est remplace en 1772 par l'hötel construit grace ä la gene-
rosite de Charles, lord Stanhope, vicomte de Mahon 6, un des commandeurs de

l'Exercice et ce dernier ä son tour, demoli en 1900, par le bätiment de Ricliemont
sur la route de Chene.

Le Noble Jeu de VArc perpetue encore aujourd'hui ce vieil exercice et en

conserve les souvenirs 7.

** *

1 Blamgnac, Armorial genevois, 97 sq., Des uniformes; Naef, G, XI, 1933, 110, La defense
de la cite (remarque que l'histoire de cette organisation militaire n'a jamais ete ecrite avec precision).

2 Dufour et Rabut, Notes pour servir ä l'histoire des compagnies de tir en Savoie, Mem.
Soc. savoisienne Hist, et Arch., XIV, 3; Blondel, Les faubourgs, 90.

3 En 1487, Borel, 180; Blavignac, Armorial, 98; en 1462, Hugonet de Rages, archer,
en est le prieur, RC, II, 98; G, XI, 1933, 116, note 2; liste des confreries en 1529, Blondel,
Les faubourgs, 90, note 7.

4 Cabinet de Numismatique; E. Demole, Une amulette d'archer du XVe siecle, Rev. suisse
de numismatique, XXI, 1917, 61; Deonna, Talismans de guerre, de chasse et de tir, ASAK,
1921, 198, IV.

5 Blavignac, Armorial, 125; MDG, XX, 1879-1888, 294 (XVIIIe s.); Terond, Le Noble
Jeu de l'Arc, Suisse sportive, 1912; Deonna, Coll. arch, et hist., Moyen age et temps modernes,
108, refer.; Naef, G, XI, 1933, 115, Exercice de l'arc; Blondel, Les faubourgs, 90. — Premiers
Statuts, de 1529, Blavignac, 125.

6 G, XI, 1933, pi. IX, en haut. — Portrait de lord Philippe Stanhope, peint en 1774, ä la
Bibl. publique, G, XII, 1934, 282, n° 130; sur son fils, Philippe, mort et enseveli ä Geneve en 1763:
PS, 275, n° 558, refer; sur les fetes celebrees ä cette occasion, G., XI, 1933, 119. — D'autres fetes
splendides avaient ete organisees auparavant, en 1680, en l'honneur du roi de l'Arc — le titre de
commandeur est ulterieur — Edouard Hyde, comte de Cornbury: G, XI, 1933, 117. — Au Musee,
ecrin en chagrin, renfermant en miniature le portrait du comte de Cornbury, qui, selon une note
manuscrite, aurait ete donne par lui en 1680 au tirage de l'arc; cependant, une autre inscription
manuscrite au dos de la peinture mentionne qu'elle a ete faite en 1681 par I. L. Durant. Deonna,
Coli. arch. et hist., Moyen dge et temps modernes, 90, G. 60.

7 Ex. Reglement de l'Exercice, de 1648; G, XI, 1933, pi. X, en haut; gobelet, insignes, ibid.,
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Fig. 177. — « Ordonnances pour le Noble Jeu de l'Arbalete », 1620.
Musöe de Genöve.
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Le Noble Jeu de VArbalete 1 est rarement cite seul et presque toujours avec celui
de 1'arc. La date de sa fondation est inconnue, mais en 1378 dejä les arbaletriers
torment une compagnie au service du Comte Rouge; en 1457 existe un maitre des

arbaletriers et en 1460 parait pour la premiere fois un roi des Arbaletriers 2. Ges

tireurs s'installent en 1475 entre la rue de Rive et le lac, au meme lieu que l'Exercice
de l'Arquebuse, pour se transporter, une annee seulement, de 1555 ä 1556, au Pre-

l'Eveque, et enfin a la Coulouvreniere, oil ils elevent leur construction au bord du
Rhone, au lieu qui tut appele plus tard « Place des Volontaires ». Les Statuts, dates
de 1620, sont conserves au Musee d'Art et d'Histoire 3 (fig. 177), ainsi que le
fragment d'une banniere de 16. portant une arbalete posee en coeur sur l'aigle imperiale

4. L'exercice, qui periclite des 1650, est supprime en 1673 5.

** *

En 1474, on etablit trois prix pour les archers, les arbaletriers et les coule-

vriniers6; ces derniers sont done deja constitues en corps, mais la fondation de

VExercice de VArquebuse 7 est assurement anterieure ä cette date. Des 1457, en effet,
le Gonseil met pour condition a l'octroi de la bourgeoisie la remise d'une somme
d'argent et d'une « colovrina» 8, les arquebusiers etant alors designes sous le nom
de «coulouvreniers » (colovrenerii). La coulevrine, petite piece d'artillerie sur affüt,
se transforme en arme portative dans le cours du XVe siecle, et cette coulevrine a

main devient l'hacquebute ou arquebuse. En 1475, le Gonseil construit un tirage
pour l'Arbalete et l'Arquebuse, derriere l'ecole de Rive, au bord du lac; en 1514,
l'Exercice achete un pre pres de l'höpital des Pestiferes ä Plainpalais, et Philibert

116, pi. XI; Deonna, Coll. arch, et hist., Moyen age et temps modernes, 108, insignes, medailles,
XVIIe et XVIIIe siecle; Blayignac, 152, 155; Demole, Visite au Cabinet de Numismatique, 66
(medailles).

1 Blayignac, Armorial genevois, 140; Naef, G, XI, 1933, 120, Le Noble Jeu de l'Arbalete;
II. Deonna, Le Noble Jeu de l'arbalete, G., IX, 1931, 208; Deonna, Coll. arch, et hist., Moyen age
et temps modernes, 72, refer.; DHBS, s. v. Geneve, 377.

2 Une medaille de 1504 porte le titre d'Empereur de l'Arbalete: G, XI, 1933, 120, note 3.
3 Deonna, Coll. arch, et hist., 72, n° 12432; H. Deonna, G, IX, 1931, 208, fig. 1.
4 G, XI, 1933, 121, pi. X; Blavignac, 20, pi. XV bis. — Dans les archives du Musee, aquarelles

n08 82-84.
5 G, XI, 1933, 121. La couronne, les meubles et les ornements de l'Exercice sont mis en

vente, et la veuve du potier d'etain Pierre Royaume rapporte ä la Chambre des Gomptes la
marque qui lui avait ete confiee pour poingonner les prix.

6 Blavignac, Armorial genevois, 123-124; Naef, G, XI, 1933, 111.
7 Blavignac, 144, Exercice de l'arquebuse et de la carabine; S. Couteau, Archives de la

Societe de l'Arquebuse. Documents historiques (1474-1847), 1872; MDG, XX, 1879-1888, 294
(XVIIIe s.); Deonna, Coll. arch, et hist., Moyen age et temps modernes, 110, refer.; DHBS, s. v.
Geneve, 378; Fatio, La campagne genevoise d'apres nature, 1899, 95, Arquebuse et Navigation;
Naef, G, XI, 1933, 121, Exercice de l'Arquebuse.

8 G, XI, 1933, 121, note 4.



— 245 —

Berthelier y fait construire en 1515 les bätiments necessaires. Get Exercice acquiert
de plus en plus d'importance et prend le pas sur les autres. Avec le perfectionnement
des armes ä feu, on accorde une place au mousquet et l'Exercice du Mousquet
obtient en 1678 une royaute ephemere; plus tard, l'Arquebuse se fusionne avec
la Carabine et, en 1858, avec la Navigation. L'Exercice est dissous, comme les

autres, en 1782, et ses objets precieux doivent etre remis pour la fonte; cependant
les detenteurs sont autorises ä les racheter, ce qui permet de sauver les medailles
d'or qui ornent aujourd'hui encore le grand gobelet de cette societe1. Apres diverses
vicissitudes, suppression et retablissement, l'Exercice continue son existence jusqu'ä
nos jours; son hotel et son stand, celui-ci construit en 1826, sont demolis en 19002,
et la societe eleve son nouvel hotel a la rue du Stand prolongee, oü elle conserve
de precieux souvenirs de son histoire, portraits des rois 3, drapeaux 4, insignes 5

(fig- 219).
** *

Bien que leur creation soit posterieure a la Reforme, nous mentionnons ici,
pour ne point les separer des precedents, quelques autres Exercices moins importants.

Un bombardier d'origine allemande, « alamanus bombarderius », est regu bourgeois

en 1492 6; cependant l'on s'accorde ä faire remonter l'usage des premiers
mortiers ä 1521, et ce n'est que vers 1683 que l'on organise en France des compagnies
regulieres de bombardiers. Une, creee ä Geneve en 1742, est erigee en Exercice de

la Bombe en 1744, et fait ses tirs au bastion de Saint-Antoine 7.

L'Exercice du Canon est institue en 1611 et ses ordonnances datent de 1654;
aboli avec les autres en 1782, il n'est pas retabli8. La Societe des Bellotiens, formee

1 G, XI, 1933, 123, pi. IX, en haut.
2 Ibid., au milieu et en bas.
3 Ibid., 124, pi. XII, depuis 1723 jusqu'en 1847; Naef, A propos de l'aigrette et de

l'epee de Moi'se Maudry, roi de l'Arquebuse, 1773-1802, G, XV, 1937, 206.
4 Ibid., pi. X, en bas ä droite, debut du XIXe siecle.
5 Medailles, Bla\ignac, 158, 339; De.mole, Visite au Cabinet de numismatique, 66; insignes,

Deonna, Coll. arch, et hist., Moyen age et temps modernes, 110; Vauciier, Un diplome de la
Societe de 1'Arquebuse (1819), comm. Soc. Ilist., BHG,Vll, 1939, 133; au Musee, diplome, 1819,
gravure et dessin de Dubois et Anspach. Gobelet avec medailles, Blavignac, pi. XVI; G, XI,
1933, pi. XI.

6 COVELLE, 116.
7 Naef, G, XI, 1933, 126, Exercice de la Bombe; pi. X, en bas, ä gauche, la vignette d'un

manuscrit de 1759, « Le bombardier genevois », montre deux bombardiers contemplant une ville
en feu.

8 Blavignac, 146; MDG, XX, 1879-1888, 294, XVIIIe siecle; Naef, G, XI, 1933, 127,
Exercice du canon; 128, description de joyaux, couronne, gobelet avec medailles, disparus. — Au
Musee, drapeau du corps des Canonniers de Geneve, XVIIIe siecle, G. 27: gironne de 18 Hammes
ondees alternativement rouges et jaunes; au centre, medaillon avec armes de Geneve, trophee
d'armes et de drapeaux; au-dessus, soleil ä rayons droits et ondules et devise genevoise. Meme
disposition au revers. Aquarelles nos 67, 68.
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en 1762 pour le tir au canon, est, bien qu'approuvee par l'Etat en 1756, la premiere
societe militaire libre 1.

La Societe des Grenadiers est creee en 1754 et existe en 1811; eile nomme comme
les autres Exercices un roi du tir, et le musee possede un medaillon d'argent et de

vermeil, avec, au droit, une grenade en relief, entouree de la legende: « Societe des

Grenadiers, 1749», et au revers: «au roi de 1842»2. Sans doute s'agit-il de la societe
dont provient la Societe actuelle des Vieux Grenadiers. Le Musee possede aussi

un drapeau de VAbbaye des Grenadiers, de la fin du XVII Ie siecle 3.

** *

L'« arcangelet», nom d'une sorte d'arbalete tres legere, aurait ete erige en
exercice militaire pendant quelques annees du XVIIe siecle, selon Blavignac, ce qui
est douteux, cette arme etant impropre ä la guerre 4. VExercice des Petits Volontaires,
constitue en 1615, est un corps de cadets, de 11 ä 15 ans, qui s'exercent au manie-
ment des armes; bien que sa suppression ait ete decidee par le Conseil en 1656, il
subsiste longtemps apres 5. L'Exercice des Grands Volontaires, fonde peu apres la
dissolution de celui de l'Arbalete, vers 1677, reunit les homines de la milice armes
du fusil. Supprime en 1704, il est retabli en 1717 sous le nom Exercice du Fusil6.
L'Exercice du pistolel, cree en 1672, n'a jamais ete erige en royaute 7.

** *

Situee au bord du Leman, Geneve possede des l'antiquite romaine 8, puis
pendant des siecles, une flottille marchande et sans doute aussi une flottille militaire,
qui assurent son commerce et la mettent a l'abri des incursions de ses voisins. Au

moyen age, le Leman est parcouru par les navires de guerre de la Savoie. Dans les

comptes du bailli du Chablais, de 1291-1292, figurent les frais pour les galeres
conduites au secours de Geneve. En 1318, a la suite d'une querelle entre les citoyens,

1 E. Demole, La societe des Bellotiens, 1762-1780, BHG, IV, 1914-1923, 300; Naef, G,

XI, 1933, 130, Les Bellotiens. — Souvenirs de cette societe: Deonna, Catalogue du Musee Ariana,
1938, 60; au Musee d'Art et d'Histoire, etui marquete pour coupe, medaille du Roi des Bellotiens
de 1769; au Musee Ariana, fanion de 1779 et 1780.

2 Au Musee, n° 7738. Deonna, Coll. arch, et hist., Moyen age et temps modernes, 108 (sur
cette difference de date, 1749 et 1754).

3 H. 63. Soie rouge; d'un cote, «Abbaye des Grenadiers», en lettres d'or sur fond blanc,
entourees d'une couronne de chene et de laurier; de l'autre, sur meme fond blanc, une grenade.
Aquarelles, nos 98-99.

4 Naef, G, XI, 1933, 130.
5 Ibid., 130; Blavignac, 160.
6 Ibid., 130; Blavignac, 161.
7 Ibid., 130.
8 Cf. p. 80, 86.
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le bailli du Chablais envoie ä Geneve une galere avec 102 rameurs et deux autres
navires plus petits, et fait garder les portes de la ville. En 1326, le chätelain de

Versoix frete des barques pour resister aux habitants d'Hermance qui attaquent
journellement sur le lac les barques de Versoix et de Nyon conduisant les vins ä

Geneve 1.

De son cote, Geneve possede des barques armees, dont l'importance croit
surtout a partir du XVIe siecle; il en est fait mention des 1536 2. Plus d'une fois,
elles interviennent dans la lutte que Geneve soutient contre la Savoie, aux XVIe
et XVIIe siecles. Tout le long de son histoire, ces barques veillent sur la ville; en
1815 encore, on arme une barque canonniere au Molard, que Ton place en avant
de deux estacades, pres des Päquis, pour battre le Fosse Vert3.

La construction des barques est fort importante ä Geneve; c'est la qu'au
XVIIe siecle on construit toutes les embarcations du Leman, en particulier pour
les Bernois, possesseurs du Chablais et du pays de Vaud. L'ile des Barques, aujour-
d'liui lie Rousseau, sert de chantier pour la construction et le radoub des bätiments
de guerre 4.

La flotte est assez forte pour qu'en 1589 ou 1590 on mette ä sa tete un amiral,
qui releve de la Seigneurie, et dont le titre se maintient jusqu'a nos jours, alors que
le role militaire des barques a cesse 5.

** *

Les jours de fete, les barquiers s'assemblent au Molard et tirent ä l'oiseau.
Vers le milieu du XVIIe siecle ils se reunissent en corporation qui prend le nom
d''Exercice de la Navigation 6; apres 1677, elle transporte son tir en dehors de la ville
et s'installe aux Päquis. L'hötel de l'Exercice est commence en 1723 7, et le pre du

tir, empietant sur le lac, est presque entierement forme de terre rapportee par les

1 Sur ces faits, Deonna, Coll. arch, et hist., Moyen age et temps modernes, 110, refer.
2 Ibid.-, Blavignac, 147, note 3, 339; DHBS, s. v. Geneve (lac de), 383. — Fregate amirale

«le Soleil», en 1672, et celle de 1678 ornee de sculptures par Jean Durand, G, XI, 1933,
132; Deonna, Coll. arch, et hist., Moyen age et temps modernes, 112. On voit souvent cette barque
gravee sur les plats d'etain donnes en prix. Ex. au Musee, G, XII, 1934, 296.

3 Deonna, Coll. arch, et hist., Moyen age et temps modernes, 111, refer.
4 Ibid.-, Blavignac, 149, note; constructeurs de barques au XVIIIe siecle: MDG, XX,

1879-1888, 243.
5 Les trois derniers amiraux furent le syndic Sarasin, le conseiller d'Etat Moulinie, et James

Fazy en 1849; G, XI, 1933, 132.
6 Blavignac, 147, Exercice de la Navigation; S. Coutau, Archioes du Noble Excrcice de la

Navigation, 1912; MDG, XX, 1879-1888, 294 (XVIIIe s.); DHBS, s. v. Geneve, 378; Deonna,
Coll. arch. et. hist.., Moyen age et temps modernes, 110-112, note 6, refer.; Naef, G, XI, 1933, 131,
Exercice de la Navigation; Fatio, La campagne genevoise d'apres nature, 1899, 95, Arquebuse
et Navigation.

7 G, XI, 1933, 131. On le voit sur une gravure de la Bibl. publique et sur les cartouches du
diplöme de membre de l'Exercice, grave en 1809 par Escuyer.
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bateliers, membres de la societe. La place de la Navigation a garde le souvenir
de cet emplacement. L'Exercice organise des fetes, des joutes navales dans des

occasions extraordinaires; en 1760, lors de la reception du resident Du Pre, on
simule un combat entre une fregate genevoise et un corsaire turc. Chaque annee,
un dimanche est reserve ä la fete de l'Exercice 1, et l'on celebre tout particuliere-
ment la nomination du roi qui, dans la regie, a lieu tous les cinq ans 2.

L'Exercice, supprime comme les autres en 1782, est restaure en 1791 3, puis
en 1802 4; en 1858, il fusionne avec celui de l'Arquebuse 5. On en possede de nom-
breux souvenirs6: grande coupe avec medailles 7, portraits des rois 8, medailles9,
insignes 10, drapeaux n, peinture 12. Un presse-papier en argent, fort decore, a ete
donne par l'Exercice au syndic J.-J. Rigaud, amiral de 1826 ä 1843, qui organisa
une grande fete dans sa propriete de La Tour-de-Peilz13. Le socle supporte une barque
en argent dore, pavoisee, sans doute la fregate amirale; eile est du type special au
Leman, dont l'origine remonte fort haut, peut-etre ä l'epoque romaine, mais qui
a presque entierement disparu aujourd'hui 14. Un gobelet en argent supporte par
trois dauphins, emblemes de la Navigation, et orne de trois medaillons emailles, a

ete olfert par ses amis a Pierre Favre, roi de la Navigation de 1810 ä 1825 15.

1 Coll. arch, et hist., 112, refer.
2 G, XI, 1933, 132, description de la fete de 1775; celle de 1810, 134; Chateaubriand assista

ä la fete de la Navigation de 1831, 135, note 1.
3 Blavignac, 151.
4 G, XI, 1933, 131.
5 G, XII, 1934, 295 et note 2.
6 Liste des documents conserves au Musee: G, XII, 1934, 295 sq.
7 G, XII, 1934, 132, pi. XI; Blavignac, 151.
8 Portrait de Pierre Favre, par Constant Vaucher: ibid., pi. XII, 124.
9 Blavignac, 153, 339; G, XII, 1934, 296; Demole, Visile au Cabinet de Numismatique, 66.

10 G, XI, 1933, 131-132, pi. IX (aigrette); pi. XI; XII, 1934, 295, 297; Deonna, Coll. arch,
et hist., 110; Blavignac, 150.

11 G, XI, 1933, 132. — Musee, G. 21. Bandes horizontales alternativement bleues et blanches;
ä l'angle superieur du cöte de la hampe, rectangle de soie blanche charge de 13 etoiles de soie
jaune. Aquarelles nos 54-56. — 5390. Guidon, bleu et blanc, les couleurs posees en fasces (hori-
zontalement); sur le blanc, ancre d'argent. Les deux cötes sont semblables: G, XII, 1934, 296.

12 Au Musee, N. 722: petite porte d'armoire, peinte: en haut, cartouche avec monogramme,
trophee; en bas, barque pavoisee. XVIII6 siecle. Provenant de l'Hötel de la Navigation.

13 Au Musee, n° 5507. Coll. arch, et hist., Moyen age et temps modernes, 109; G, XI, 1933,
132; XII, 1934, 295.

14 Deonna, Coll. arch, et hist., Moyen age et temps modernes, 1 12; cf. p. 81, epoque romaine.
— Mentionnons ici que le premier bateau ä vapeur sur le lac Leman, le « Guillaume Tell», date de
1823; il avait ete etabli par Church, consul des Etats-Unis en France, et construit par Mauriac,
de Bordeaux; D. Dunand, Les souvenirs genevois, 1824, 271, Premiere navigation du bateau
k vapeur sur le lac Leman, pi., gravure de Mauriac.

15 Deonna, Le gobelet de Pierre Favre, roi de l'Exercice de la Navigation, G, XII, 1934,
294, pi. XVIII, 4.
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